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The optometric world lost 
a star this year. Most  
Canadians have never 

heard of  him. He was Dr. Francis 
Kojivi Morny. He was the father of  
African optometry.

I had the privilege of  meeting 
and getting to know him when I 
was on a 2001 visit to Ghana, as 
president of  the World Council of  
Optometry. At that time he was 
82 years old and had obtained his 
Doctor of  Optometry Degree in 
Nigeria just four years before. This 
newly minted OD was no rookie 
optometrist, however. 

As a young man he had taught 
school on the Gold Coast for a few 
years before obtaining an ophthal-
mic optician’s diploma from the 
University of  Wales in Cardif. Dr. 
Morny then followed that up with 
a post graduate diploma in orthop-
tics in England. He then traveled 
to the USA earning his BA and 
MA degrees by 1955. Through the 
remainder of  the 1950’s up to 1962, 
Francis Morny worked as an opti-
cian in both Cardif  and Kumasi, 
Ghana. In 1962, he established 
the Morny Eye Centre in Kumasi,  
practicing as an optometrist.

Dr. Morny quickly became a 
leader in optometry’s development 
not only in Ghana but in Africa 
as a whole, teaching, establishing 
schools, writing textbooks, meeting 

with government and academic of-
ficials, and relentlessly carving out a 
future for the profession through-
out the continent. He was a tire-
less advocate – his quiet strength 
and tenacity won the battles that 
eventually counted. One of  his 
long fought for goals close to home 
was the formal legal establishment 
of  optometry as a profession in 
Ghana. The registration of  the 
Ghana Optometric Association as 
a registered and recognized profes-
sional body by the Government of  

Ghana, finally became a reality in 
2004.  

From his first tiny optometry 
school’s two year course with barely 
enough text books to share, Dr. 
Morny watched his efforts grow 
into a four year degree, but he 
wanted even more for his students 
and lobbied hard for further expan-
sion. I was present in Accra when 
it was announced that his efforts 
would result in a brand new six 
year OD program at Cape Coast 
University.  Kumasi would be fol-
lowing suit in short order so that 
now there would be two Doctor of  
Optometry University programs in 
Ghana – the same number we have 
in Canada! Those first graduates 
are now an active part of  Ghana’s 
optometric profession. Although 
Dr. Morny has received awards and 
honours too numerous to list, I 
suspect that these graduates sum up 
his accomplishments very well. He 
did not live to see that first gradu-
ation day at Cape Coast University. 
He died just a few months before 
it. I am, however, certain that his 
son, Enyam, felt his father’s pride 
as he walked across the stage to 
receive his Doctor of  Optometry 
Degree. Enyam was part of  that 
historic class. 

Dr. Morny did not devote all his 
energy to optometry. He was very 
proud of  his extremely success-
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ful clinic, of  course, but he also 
gave back to his community in 
many ways and many times over. 
He established the first secondary 
school in his native area and was an 
inspiration to many as he was also 
the first university graduate from 
his community. He deftly used 
his determination and diplomatic 
skills to bring electrical power and 
telephone service to whole areas 
of  his country. 

I had the honour of  visiting this 
gentle man and meeting many 
members of  his family in his home 
in Accra. He was the consummate 
host and a regal presence in his 
traditional clothing. Never once 
did he tire of  answering questions 
from guests who had arrived from 
near and far, or from a few of  us 
foreigners  who were there that 
evening. 

When I left, I was deeply im-
pressed and most grateful to have 
had the chance to meet Africa’s 
Father of  Optometry, Dr. Francis 
Morny. He will be greatly missed 
by so many . . .

Although African optometry has 
had some extremely impressive 
leaders, the consensus now is that 
the profession probably exists in 
Africa because of  Francis Kojivi 
Morny.

L e monde optométrique a 
perdu récemment une étoile. 
La plupart des Canadiens 

n’ont jamais entendu parler de lui. Il 
s’agit du Dr Francis Kojivi Morny, 
père de l’optométrie africaine.

J’ai eu le privilège de le rencon-
trer et de le connaître lors de ma 
visite au Ghana en 2001 à titre de 
président du Conseil mondial de 
l’optométrie. À ce moment‑là, il 
avait 82 ans et avait obtenu son 
doctorat en optométrie du Nigéria 
tout juste quatre ans auparavant. 
Cet optométriste tout nouvelle-
ment diplômé n’était cependant 
pas une recrue.

Dans ses jeunes années, il avait 
enseigné sur la Côte d’Or pendant 
quelques années avant d’obtenir un 
diplôme d’opticien ophtalmique 
de l’Université du Pays de Galles, à 
Cardif. Le Dr Morny a ensuite ob-
tenu un diplôme de deuxième cycle 
en orthoptique, en Angleterre, puis 
il est allé étudier aux États-Unis en 
vue de son baccalauréat et de sa 
maîtrise qu’il a obtenus vers 1955. 
Pendant le reste des années 50 et 
jusqu’en 1962, Francis Morny a tra-
vaillé comme opticien à Cardif  et à 
Kumasi (Ghana). En 1962, il met-
tait sur pied le Centre oculovisuel 
Morny au Kumasi et y pratiquait à 
titre d’optométriste.

Le Dr Morny est vite devenu un 
chef  de file du développement 
optométrique non seulement au 
Ghana, mais aussi dans l’ensemble 
de l’Afrique, enseignant, créant 
des écoles, rédigeant des manu-
els, rencontrant des représentants 
d’universités et d’administrations 
publiques et façonnant sans relâche 
l’avenir de la profession partout sur 
le continent. C’était un défenseur 
infatigable – sa force paisible et sa 
ténacité lui ont permis de rem-
porter les batailles qui ont pris 
plus tard de l’importance. L’un des 

objectifs pour lesquels il a long-
temps combattu près de chez lui 
était l’établissement officiel et légal 
de l’optométrie comme profes-
sion au Ghana. L’enregistrement 
de l’Association optométrique du 
Ghana comme organe profession-
nel reconnu par le gouvernement 
du Ghana est devenu une réalité  
en 2004.  

De son tout menu cours de deux 
ans à son école d’optométrie où 
il avait tout juste assez de manuels 
scolaires pour ses étudiants, le 
Dr Morny a eu le plaisir de voir 
ses efforts déboucher sur un 
cours de quatre ans menant à un 
diplôme, mais comme il voulait 
plus pour ses étudiants, il a travaillé 
d’arrache-pied auprès des gouver-
nements pour étendre son pro-
gramme d’études. J’étais présent à 
Accra lorsqu’on a annoncé que ses 
efforts donneraient lieu à un tout 
nouveau programme d’optométrie 
de six ans à l’Université de Cape 
Coast. Kumasi suivrait peu de 
temps après de sorte qu’il y aurait 
dorénavant deux programmes 
d’études universitaires menant au 
grade de docteur en optométrie au 
Ghana – le même nombre qu’au 
Canada! Ces premiers diplômés 
font maintenant activement partie 
de la profession optométrique du 
Ghana. Même si le Dr Morny a 
reçu des distinctions et des hon-
neurs trop nombreux pour être 
énumérés, je soupçonne que ces 
diplômés résument très bien ses 
réalisations. Il n’a pas vécu assez 
longtemps pour voir la première 
collation de grades à l’Université de 
Cape Coast. Il est décédé quelques 

From his first tiny optometry school’s TWO year course with barely enough text books 
to share, Dr. Morny watched his efforts grow into a four year degree, but he wanted 
even more for his students and lobbied hard for further expansion. 
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mois seulement avant cet événe-
ment. Toutefois, je suis certain que 
son fils, Enyam, a senti la fierté de 
son père lorsqu’il a accepté son 
diplôme de docteur en optométrie. 
Enyam faisait partie de cette pro-
motion historique.

Le Dr Morny n’a pas consacré 
toutes ses énergies à l’optométrie. 
Bien sûr, il était très fier de sa 
clinique extrêmement prospère, 
mais il a aussi maintes fois redonné 
amplement à sa collectivité. Il a 
créé la première école secondaire 
dans sa région natale et il a été 
une inspiration pour beaucoup de 
gens puisqu’il a aussi été le premier 
diplômé universitaire de sa col-

lectivité. Il a habilement utilisé sa 
détermination et sa diplomatie pour 
amener l’énergie électrique et le 
service téléphonique à de grandes 
régions de son pays.

J’ai eu l’honneur de rendre visite 
à cet homme doux et de rencontrer 
une bonne partie des membres de 
sa famille à son domicile à Accra. Il 
était un hôte consommé et il avait 
une présence majestueuse dans ses 
habits traditionnels. Pas une fois ne 
s’est‑il lassé de répondre aux ques-
tions des invités qui étaient venus 
le voir de proche ou de loin, ou des 
quelques étrangers qui lui avaient 
rendu visite ce soir‑là.

Lorsque je l’ai quitté, j’étais très 

impressionné et très reconnaissant 
d’avoir eu l’occasion de rencontrer 
le Dr Francis Morny, le père de 
l’optométrie en Afrique. Tellement 
de gens le manqueront…

Même si l’optométrie africaine 
a eu des dirigeants extrêmement 
impressionnants, il est mainten-
ant généralement accepté que si la 
profession existe en Afrique,  
c’est probablement à cause de 
Francis Kojivi Morny.

Dr. Scott D. Brisbin 
Past President / Ancien président  
World Council of  Optometry / 
Conseil mondial de l’optométrie

Canadians & sCreen Time Be kind To your eyes
Les Canadiens eT Le Temps passé à L’éCran soyez genTiLs aveC vos yeux

Take the EYE DARE YOU 
challenge to promote eye 
health awareness in your 
area and you could win a 
$500 visa gift Card.

send in details of your 
october eye Health  
month project to 
eyedareyou@opto.ca  
For more information call 
888 263-4676 ext. 213. 

prenez le DÉFI pour promouvoir  
la sensibilisation de la santé de  
l’œil dans votre communauté et 
courez la chance de gagner une 
carte-cadeau visa de 500 $. 

envoyez un bref compte rendu  
de votre projet du mois de la  
santé de l’œil en octobre à  
defi@opto.ca  
pour plus d’information contactez-
nous à 888 263-4676 poste 213.

Win a $500 visa gift Card
gagner une carte-cadeau visa de 500 $ 

eye  
dare you

Je vous  
mets au défi




